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				Un vrai langage

	
				Nous avons longtemps sous-estimé l’importance et l’impact de notre communication non-verbale. Pourquoi ? Premièrement parce que les êtres humains ont la possibilité d’utiliser un langage articulé, dont ils tirent beaucoup de fierté et qui est, contrairement au langage non-verbal, étudié dans toutes les écoles. Et deuxièmement parce que nous utilisons notre corps pour communiquer de façon inconsciente, naturelle, sans nous poser de questions… Et pourtant, tous les psychologues s’accordent à dire que ce langage du corps – car c’est assurément un langage à part entière – peut avoir de loin beaucoup plus d’importance que notre langage articulé. 

				
				Bien sûr, nous nous doutons tous que notre image a un impact sur les autres, et que les gestes que l’on fait ne sont pas anodins. Par exemple, quand nous mentons, nous savons que nous devons maîtriser notre regard et nos gestes pour ne pas paraître suspect. Nous savons aussi que l’effet d’un discours bien écrit peut être ruiné par un orateur timide ou incertain. Mais la majeure partie du temps, nous pressentons tout cela de façon inconsciente, sans vraiment savoir quels sont les gestes à faire ou à ne pas faire. Et puis comme nous ne maîtrisons pas toujours ni notre gestuelle ni celle des autres, nous pouvons faire des erreurs de transmission et d’interprétation. 

				
				Ce livre est donc là pour vous aider à faire la part des choses entre théories fantaisistes et vérités scientifiques. En lisant cet ouvrage, vous saurez ainsi quel est l’impact de votre gestuelle sur les autres et comment modifier cet impact à votre avantage. Vous saurez également décoder certains gestes, pour éviter certains impairs ou confondre certains mensonges. À travers des témoignages et des exemples concrets, vous comprendrez mieux vos semblables et certaines de leurs réactions, et vous augmenterez du même coup vos compétences relationnelles, voire professionnelles… 

				
				Alors, on commence ?

			

		

	
		
			
				Une communication complexe et souvent inconsciente

				Je parle avec mon corps, et ceci sans le savoir. Je dis donc toujours plus que je n’en sais. 

				Jacques Lacan

				Témoignage

				« Dernièrement, je suis allée à un stage de management et développement personnel, payé par mon entreprise. Le stage avait pour thème principal l’amélioration de nos prises de paroles en public. En fait, je suis passée manager d’une équipe de 9 personnes récemment, et je ressentais vraiment le besoin de m’améliorer pour tout ce qui est conduite de réunions, ou présentation de projets. J’ai donc tout fait pour participer et tirer un maximum de choses de ce séminaire. En plus, le formateur était vraiment sympa, donc on se sentait bien en confiance. C’était un ancien comédien et prof de théâtre, donc je pense qu’il s’y connaissait plutôt bien en matière de prise de parole en public ! On a fait beaucoup d’exercices pratiques, et notamment des exercices filmés. Bernard, le formateur, nous a filmés le premier jour, en nous demandant de nous présenter, debout, devant les autres (l’horreur !). On a ensuite visionné les présentations. Et je me suis aperçu de tous les tics que je peux avoir quand je me sens mal à l’aise ! Bon, déjà, moi, je rougis facilement, mais alors là, j’étais une vraie pivoine ! Et puis je n’arrêtais pas d’avancer et de reculer de façon assez ridicule… comme si j’avais une seule idée en tête, partir, mais que je n’osais pas le faire ! Sans parler des deux cents fois où j’ai remis mon pull en place… Je me suis dit que si mes collègues me voyaient comme ça quand je faisais mes présentations, c’était normal que je n’emporte pas l’adhésion immédiatement… » 

Delphine, 32 ans

				Un peu de théorie

				Qu'est-ce que la communication ?

				La communication, c’est l’émission d’un message entre un émetteur et un récepteur, et l'émission ensuite d’un feed-back (c'est-à-dire d'une réponse), entre le récepteur et l’émetteur. Communiquer, c’est donc transmettre et recevoir des messages. Il est vrai que, maintenant, quand on pense au terme « communication », on pense tout de suite aux ordinateurs, aux téléphones portables, et à d’autres appareils ultra-perfectionnés mais tellement courants à notre époque. Mais on a tendance à oublier que la première (et la plus importante ?) forme de communication, c’est quand deux personnes sont ensemble et échangent des informations, et ce de façon directe ! Et quand deux personnes se parlent, autour d’un verre, d’un bureau ou dans la rue, il n’est pas exagéré de dire que leur mode de communication est au moins aussi perfectionné et complexe qu’un appel téléphonique !

				

				Car oui, la communication interpersonnelle est beaucoup plus complexe qu’elle n’y parait. Car si tout le monde communique, cela ne signifie pas que tout le monde se comprend ! La communication, c’est le concept qui définit seulement l’échange d’informations, mais cela ne définit nullement la compréhension de l’autre ! Les questions à se poser sont les suivantes : Nous communiquons, mais communiquons-nous bien ? Avons-nous toutes les cartes en main pour bien nous comprendre ? Quels peuvent être les freins à une bonne communication ?

				Les problèmes de communication

				Ils sont multiples, et proviennent en grande majorité de notre complexité d’être humain. Premièrement, nous sommes tous des êtres différenciés, avec, pour chacun d'entre nous, son propre monde et sa propre vision du monde, enregistrés dans son cerveau. Plus clairement, face au même message, nous réagissons tous différemment, et ceci notamment à cause de certains « filtres » qui nous conditionnent. Ces filtres peuvent être physiques (nos cinq sens), ou psychologiques (comme notre éducation, notre vécu, etc.) 

				

				Ensuite, nous ne sommes pas toujours conscients de ce que nous communiquons, dans la mesure où nous ne maîtrisons pas toujours le message que nous voulons transmettre : beaucoup de parasites, d’imprécisions, d’omissions peuvent brouiller malgré nous notre communication. En effet, la communication implique des éléments dont nous n’avons pas forcément conscience, et ceci surtout quand nous communiquons de façon directe avec les autres.

				

				Dans le cas de Delphine, par exemple, la timidité peut mettre en péril sa crédibilité auprès de son équipe quand elle doit s’exprimer en public. Son témoignage met en évidence le fait suivant : on peut avoir un discours très structuré et parfaitement argumenté, sans ce que ce dernier soit efficace, s’il n’est pas servi par une attitude adéquate : les gens n’entendront pas ce que vous dites si visuellement ils ne sont pas « séduits » par votre attitude.

				Devenir conscient de notre communication non-verbale

				Évidemment, ces éléments dont il faut prendre conscience sont liés au langage du corps, ou à ce qu’on appelle dans le jargon la communication non-verbale. Ainsi, quand on étudie de près la communication interpersonnelle, on se doit de distinguer notamment la communication verbale de la communication non-verbale. Le premier type de communication, dite verbale, concerne exclusivement les mots que l’on emploie quand on veut faire passer un message : on étudie ainsi le niveau de discours (familier, courant…), le type de mots employés (mots à tendance technique, affective, émotionnelle etc.), la construction du discours (introduction, thèse, antithèse…), etc. 

				

				Par déduction, la communication non-verbale englobera donc tout le reste de la communication, c’est-à-dire beaucoup de choses en effet ! Car communiquer avec quelqu’un, ce n’est pas seulement dire des mots ! On peut dire que le ton de la voix et ses inflexions, les attitudes que l’on prend, les gestes et les regards que l’on fait pour accompagner, nuancer ou appuyer ses paroles, ou même encore les habits que l’on porte, tout ceci fait partie intégrante de la communication. C’est bien sûr à ce deuxième type de communication que nous allons nous intéresser dans cet ouvrage. Car une fois que l’on a pris conscience de notre impact non-verbal, rien ne nous empêche de l’améliorer et de nous en servir pour mieux communiquer avec les autres…
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				À retenir

				Communication = échange (complexe) d’informations

				La communication, c’est l'histoire d'un émetteur et d'un récepteur et de messages échangés entre eux. Mais sous cette apparence de simplicité se cache une complexité diabolique ! Car il faut prendre conscience que deux personnes qui discutent enclenchent un processus de communication aussi complexe que bien des systèmes informatisés ! 

				Des éléments inconscients

				À chaque fois que nous communiquons, nous échangeons des données. Mais nous en envoyons et en captons tellement que nous ne sommes pas forcément capables de les décrypter toutes. Ainsi, pour améliorer notre communication, il peut être utile de prendre conscience de certains éléments auxquels nous ne faisions pas forcément attention avant.

				Communication verbale et non-verbale

				Quand nous parlons, nous sommes conscients des mots que nous avons choisis pour exprimer telle ou telle idée… C'est la communication verbale – qui ne représente finalement qu’une petite part de l’impact que nous produisons sur les autres. La communication non-verbale, notre langage corporel faisant tout le reste… (et ce même à notre insu !)

			

			
		

	
		
			
			
				L’importance de la communication non-verbale 

				« Ce que cache mon langage, mon corps le dit. Mon corps est un enfant entêté, mon langage est un adulte civilisé. »

				Roland Barthes

				Témoignage

				« Ma sœur est sortie pendant deux ans avec un type, Florian. C’était le genre “beau gosse”, qui savait pertinemment l’effet qu’il faisait aux femmes. En plus, c’est vrai qu’il n’était pas bête du tout, je dirais même qu'il était plutôt cultivé. Bref, le vrai gendre idéal. Moi, je m’en suis toujours méfiée, peut-être parce que je le trouvais justement trop beau pour être honnête ! Et puis j’avais peur qu’il fasse du mal à ma sœur. Elle, évidemment, elle était dingue de lui !

				Bref, j’ai commencé à me dire qu’il y avait de l’eau dans le gaz au bout d’un an et demi. Non que Florian délaissait ma sœur, mais je sentais bien qu’il n’était pas aussi amoureux d’elle qu’elle l’était de lui. Par exemple, ma sœur le regardait toujours comme si c’était la huitième merveille du monde, alors que lui ne lui rendait jamais ce genre de regard : quand il l’embrassait, il regardait même souvent ailleurs… Mais ce qui m’a définitivement convaincue, c’est quand j’ai vu Florian avec une de ses collègues, une fois, en ville (eux ne m’avaient pas vue). Ils discutaient normalement, mais à un moment donné, j’ai vu sa collègue remettre en place la cravate de Florian. En soit, ça ne voulait rien dire, c’est vrai, mais la façon dont elle l’a fait m’a vraiment fait “tilter” : si lui n’était pas amoureux d’elle, la réciproque n’était pas sûre… Je n’ai rien dit, parce que je ne considérais pas cela comme une preuve suffisante, mais je n’ai pas été surprise quand ma sœur m’a annoncé qu’ils se séparaient… »

 Tatiana, 28 ans

				Un peu de théorie

				Un héritage de l'évolution

				« L’être humain est un être réfléchi, conscient de ce qu’il fait et de ce qu’il dit », pensons-nous souvent à propos de nous-mêmes. C’est vrai, bien sûr : nous sommes capables de contrôler énormément de choses : pensées, paroles, actions… Mais nous nous mentirions certainement si nous disions que nous étions capables de tout contrôler ! Certaines choses, en effet, échappent à notre vigilance, parce qu’avant d’être des hommes, nous sommes d’abord des êtres issus de l’évolution : il nous reste donc beaucoup de réflexes et d’automatismes hérités de notre lointain passé… La communication non-verbale, et tout particulièrement le langage du corps, en est un exemple superbe et tout trouvé. On pourrait même dire, contrairement à ce qu’on pense habituellement, que ce langage corporel prime très souvent sur le langage verbal, à un point que nous imaginons rarement… Car la (récente) civilisation humaine et ses codes ne rivaliseront jamais avec les centaines de milliers d’années d’évolution qui ont permis à l’être humain de devenir ce qu’il est maintenant…

				En effet, le langage corporel est avant tout un moyen de communication naturel, spontané, qui fait appel à la partie la plus « animale » de nous-mêmes. Comme si notre cerveau « reptilien » (le moins civilisé donc… qui ne sait pas mentir) prenait le contrôle du reste de notre cerveau… pour nous faire faire ce qu’on ne voulait pas dire tout haut…

				Des informations nombreuses et très subtiles

				En effet, alors que la communication verbale se limite aux mots employés – et même si rien que cela peut déjà paraître compliqué parfois à chacun d'entre nous – la communication non-verbale est, elle aussi, d’une extrême complexité et d’une grande variété. Ainsi, on pourrait décomposer la communication non-verbale en 4 catégories. 

				 Première catégorie, les éléments auditifs que sont le ton de la voix et la voix elle-même. La preuve : quand vous avez une personne au téléphone, vous savez souvent si elle est de mauvaise humeur, même si elle vous assure du contraire. Deuxième catégorie, l’apparence physique des personnes (le look, la coiffure, l’aspect propre ou négligé, etc.), qui peut être séparée de leurs gestes à proprement parler, et qui transmet encore tout un tas d’informations. Troisième catégorie, le langage corporel lui-même, c’est-à-dire toutes les informations issues de la gestuelle, de la démarche, des attitudes, des postures que l’on adopte, ou encore de l’espace que l’on met entre soi et les autres… Et quatrième catégorie enfin, un point souvent oublié mais très important, nous « sentons » également beaucoup d’informations, avec notre odorat donc, que ce soit ces fameuses phéromones ou encore un parfum enivrant… 

				Ainsi, l'on voit bien que tous nos sens (et pas seulement nos capacités intellectuelles) sont mis à contribution quand il s’agit de communiquer avec autrui… 

				La loi des 7/38/55

				Nous savons donc que la communication non-verbale a une importance capitale. Mais est-il possible de mesurer les poids respectifs de ce que je dis, d'un côté, et de ce que je fais, quand je m’adresse à autrui ?

				Parce qu’il a répondu à cette question, un chercheur américain du nom d’Albert Mehrabian est resté très célèbre, en édictant notamment la loi des 7/38/55. Mehrabian étudiait entre autres choses ce que l’on appelle la « congruence » dans la communication, c'est-à-dire la concordance entre ce que nous disons (les mots), la façon dont nous le disons (le ton, la voix, le débit, etc.) et les gestes qui accompagnent nos paroles. Il s’est ainsi aperçu que les mots, finalement, n’avaient que peu d’importance s’ils n’étaient pas en quelque sorte « confirmés » par les autres éléments.

				

				Ainsi, il est arrivé à la conclusion suivante : en situation de communication directe (et donc de communication visuelle) avec autrui, les mots « comptent » pour 7 % de notre compréhension, le ton de la voix pour 38 %, et les gestes pour 55 % (ce qui donnerait un total de 93 % pour la communication non-verbale) ! Notons cependant que ces chiffres ont été trouvés en situation dite « ambiguë », c'est-à-dire quand l’interlocuteur parlait sur un registre plutôt émotionnel. Quand il s’agit de parler de chiffres, par contre, l’importance des gestes est amoindrie, car on s’attache plus, alors, au contenu du discours…
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				Les mots sont ce que l'on maîtrise le mieux alors qu'ils ne représentent finalement qu'une infime partie de notre communication globale.

			

			
				À retenir

				Un animal en chacun de nous

				L’homme est le produit de son histoire personnelle, mais il est aussi le produit de l’Histoire en général. Et la communication non-verbale est le parfait exemple de cette évolution. Les mots, pour importants qu’ils soient, ne sont venus que bien tard sur l’échelle de l’évolution…                   

				Un langage varié et très bavard…

				Si l’on voulait vraiment se focaliser sur la communication non-verbale, il nous serait bien difficile en effet d’analyser (en même temps et de façon consciente) la multitude des éléments qui rentrent en jeu pendant ces situations : le look, la voix, le démarche, la posture, les odeurs… Tous nos sens se mettent en branle quand on doit communiquer.

				Des mots sans importance ?

				Et pourtant, toutes ces informations, nous les analysons déjà sans faire trop d’efforts : car notre cerveau le fait pour nous, en « sous-marin » si l'on peut dire. Et de même, il en tire ses propres conclusions : le langage non-verbal peut compter jusqu’à 93 % dans l’appréciation que l’on fait de l'individu que l'on a en face de nous !     

			

			
		

	
		
			
			
				L’utilité de mieux connaître le langage du corps

				« La chose la plus importante en communication, c'est d'entendre ce qui n'est pas dit. »

				Peter Drucker

				Témoignage

				« Cela fait longtemps que le langage du corps est un sujet qui m’intéresse particulièrement entre tous. Non que je sois à proprement parler un spécialiste là-dedans, mais j’ai toujours été convaincu que le corps et l’esprit ne pouvaient pas aller l’un sans l’autre, et aussi que notre pensée se reflétait toujours, à un moment donné, dans notre corps. J’ai un très bon exemple à ce sujet d’ailleurs, un peu décalé à vrai dire, mais parlant : quand ma femme fait de l’eczéma, je sais qu’elle ne va pas bien, même si elle essaie de me le cacher et qu’elle me dit qu’elle est juste un peu fatiguée… Alors donc, quand je vois qu’elle a de l’eczéma, je redouble d’attention avec elle et je me pose un peu plus de questions sur mon comportement passé… Et très souvent, je m’aperçois que je n’ai pas été très sympa avec elle, par exemple… Et que sa façon à elle de me le dire, ce sont ces plaques rouges sur la peau !

				Mais sans aller jusque là, mieux connaître la communication non-verbale (via des livres ou des stages, par exemple), m’a beaucoup servi, que ce soit professionnellement ou dans ma vie privée. Maintenant, je sais, par exemple, quand un de mes employés ne va pas bien, ou veut me dire quelque chose mais n’ose pas. Ça me permet d’être plus proche de mon équipe. Je fais plus attention aux petites choses que je n’aurais jamais remarquées avant : il s’avère que notre façon de bouger ou de nous tenir en dit long sur nous… J’ai beaucoup amélioré mes relations grâce à cet outil ! »

 Denis, 42 ans

				Un peu de théorie

				Un moyen de mieux connaître autrui

				La communication non-verbale est une mine d’informations pour ceux qui observent leurs semblables avec un regard un peu affûté. Pourquoi ? Parce que ce mode de communication met en jeu des éléments à la fois personnels, culturels et universels. Universels parce qu’il est en effet composé de certains éléments communs à tous les êtres humains, surtout en ce qui concerne les gestes liés à nos émotions ou à la séduction (c'est-à-dire principalement liés à la reproduction…). Une personne qui connaît bien les codes les déchiffrera donc chez vous aussi bien qu’il les déchiffre déjà chez lui-même. 

				

				D’autres éléments, encore, demeurent plus culturels, et donneront aux personnes avec qui vous communiquez des indices quant à votre éducation ou à votre culture. En effet, selon que vous êtes de la haute bourgeoisie parisienne ou de la classe ouvrière du bassin méditerranéen ou de Lille, il est évident que vous ne bougerez ni vous ne vous exprimerez de la même façon… 

				

				D’autres éléments enfin, n’appartiennent qu’à vous, et constituent une sorte de signature personnelle, quasi inimitable : le timbre de votre voix, votre démarche, votre façon de rire… Une personne qui vous connaît bien reconnaîtra les altérations et les changements dans ces signes subtils… Et ces indices vaudront, à certains moments, bien plus que tous les mots que vous pourrez dire (pensez à Denis et à l’eczéma de sa femme…).

				Un moyen d'améliorer ses relations

				Imaginez une personne incapable de déchiffrer la communication non-verbale de son entourage. Cette personne serait ainsi inapte à sentir les émotions des autres, ce qui aurait pour effet une absence d’empathie naturelle et une intelligence émotionnelle au plus bas. Il serait, en fait, quasiment impossible pour elle d’avoir des interactions normales avec les autres. 

				

				On ne peut en effet bien communiquer avec les autres personnes que si on est capable de voir (même inconsciemment) tous ces messages non-verbaux. Les voir, et encore mieux prendre conscience de ces messages, est une condition sine qua non pour avoir des relations interpersonnelles normales, voire satisfaisantes. Et cela en partie parce que si l'on ne voit pas les bons signaux, on ne pourra pas répondre de la bonne façon (comme si « oui » signifiait « oui » pour les autres et « non » pour vous…). Comme la communication est un échange, une mauvaise compréhension du message donnera obligatoirement un mauvais feed-back… Mieux encore, si l’on est vraiment attentif aux autres, on peut même saisir des nuances encore plus subtiles dans leur comportement, et améliorer vraiment la qualité de notre communication, voire de nos relations… Denis est encore un bon exemple : comme il réfléchit sur ce qu’il voit autant que sur ce qu’il entend, il est arrivé à avoir des réactions beaucoup plus pertinentes et donc de meilleures relations…

				Un moyen d’améliorer sa communication

				Améliorer sa communication en faisant les bons gestes au bon moment, c’est possible ! Même si cela nécessite beaucoup d’entraînement, voire pourquoi pas de bonnes qualités d’acteur, il est possible d’améliorer son charisme et la façon dont on est perçu par autrui, en faisant les gestes adéquats. D’ailleurs, les personnalités publiques ne s’y sont pas trompées, et l'on ne compte plus celles qui prennent des « conseillers en image », qui leur apprennent à mieux bouger, mieux se tenir, mieux parler, mieux sourire aussi (même si en France, ces pratiques sont longtemps restées taboues)… L’image que l’on dégage est en effet si importante que la question ne peut être mise de côté. D’ailleurs, comme nous le verrons dans le chapitre qui y est consacré, les hommes politiques ont raison de se méfier de leur gestuelle, car elle va souvent à l’encontre de leurs discours (qui a dit « langue de bois » ?)…  

				 À plus petite échelle (tout le monde ne souhaite pas être président…), cela peut servir à chacun de nous, de savoir comment se tenir lors d’un entretien d’embauche ou en réunion, ou comment faire de l’effet lors de la présentation d’un projet professionnel. Notre timidité naturelle peut être notre ennemie, en entreprise comme ailleurs, car elle nous fait entre autres bafouiller et suer ! Adopter les bons gestes, les bonnes postures peut aider à mieux se faire respecter et mieux se faire écouter…   

				 

			

			
			
				Maîtriser le langage du corps pour…
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				À retenir

				Une meilleure connaissance de l'autre

				La façon bien à elle dont une personne communique à travers son corps donnera énormément d’indices sur sa personnalité propre, sur sa culture, voire sur ses habitudes. Et l'on peut remarquer sans trop s'étonner que mieux nous connaissons une personne, plus il nous est facile de déchiffrer chez celle-ci ces petits gestes du quotidien.     

				De meilleures relations avec les autres

				La communication non-verbale nous aide également à reconnaître les émotions des autres pour pouvoir y répondre de façon pertinente, ce qui est crucial pour nous, les êtres humains, êtres sociaux par excellence. Un individu qui ne « verrait » pas le langage corporel des personnes qui l'entourent serait quelqu’un de profondément inadapté socialement…

				Un meilleur impact sur les autres

				Dès lors que l’on acquiert une grande connaissance (ainsi qu'une grande maîtrise) de la communication non-verbale (celle des autres et la sienne propre), il devient beaucoup plus facile pour nous de moduler l'impact de cette communication non-verbale auprès des autres… Pensez-y la prochaine fois que vous devrez parler devant 200 ou 300 personnes !

			

			
		

	
		
			
			
				Apprendre à s'observer

				« La plus grande difficulté consiste à demeurer à l’écoute de son corps. »

				Joseph Messinger

				Témoignage

				« Il y a trois ans, je venais de rompre avec mon petit ami. Je me suis alors dit qu’il fallait que je profite de ma nouvelle liberté pour faire des choses que j’avais vraiment envie de faire. Je me suis donc inscrite à un programme de coaching personnel, dont j’avais entendu parler depuis longtemps, avec un formateur spécialisé en développement personnel, Hervé. Il m’a beaucoup aidée, m’a beaucoup écoutée, et j’ai acquis des outils bien concrets qui m’ont vraiment aidée à passer ce cap difficile. 

				Hervé m’a notamment appris une chose : être plus à l’écoute de mon corps. J’ai appris que mon corps disait souvent des vérités que mon esprit refusait de voir. J’ai, par exemple, souvent tendance à “intellectualiser” certains ressentis, mais du coup comme je suis trop dans la réflexion, je n’écoute plus mon instinct… Ce conseil, je l’ai appliqué quand je me suis sentie prête à plonger de nouveau dans “le bain des célibataires cherchant l’âme sœur”. Ainsi, quand je rencontrais quelqu’un, j’essayais de ne pas trop écouter ce que me disait mon cerveau, mais j’étais plutôt à l’affût de ce que me disaient mes cinq sens, mes émotions : “Est-ce que je suis bien avec cette personne ? Qu’est-ce que je ressens quand je suis avec elle ? Est-ce que je me sens à l’aise ?” Et finalement, cela m’a bien servie je pense, car cela m’a évité de vivre des histoires foireuses avec des types qui me disaient pleins de belles choses, mais que mon corps (ou mon cœur ?) ne “sentait” pas vraiment… » 

Cynthia, 35 ans

				Un peu de théorie

				Ne pas écouter que sa tête

				Dans notre société, les qualités intellectuelles et cognitives sont souvent beaucoup plus valorisées que les qualités émotionnelles : les tests de « QI », les tests psychotechniques et autres tests de logique sont souvent dans le hit-parade des tests à l’embauche, pour ne donner qu’un seul exemple. Pourtant, ce qui fait la qualité d’une personne, ce n’est pas forcément sa capacité à faire une équation à trois inconnues… L’empathie et l’intelligence émotionnelle sont aussi de bons indicateurs de la « valeur » d’une personne, surtout si cet individu doit avoir des responsabilités managériales, travailler en équipe et diriger des collègues. Une personne que l’on embauche peut ainsi avoir tous les diplômes et toutes les compétences possibles et imaginables, ces dernières ne seront rien si elle est incapable d’avoir des relations sociales satisfaisantes ! 
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